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Garçon ou fille... une exposition 
 

A la maison, à l’école, au travail… Partout on trouve des stéréotypes sur les garçons et 

les filles, les hommes et les femmes. Ces préjugés ne sont pas naturels et immuables 

comme ils semblent parfois l’être. Ils sont nés dans un contexte historique particulier. Avec 

le temps,  ils ont  évolué, ils ont été contestés, certains ont disparu, d’autres se sont 

maintenus. « Garçon ou fille… Un destin pour la vie ? » montre l’évolution des idées sur la 

masculinité et la féminité à travers deux siècles d’histoire de la Belgique. La façon avec 

laquelle ces idées ont influencé la vie  des hommes et des femmes : le rôle du père et de la 

mère , les jouets et les vêtements, l’éducation et l’emploi, etc. L’exposition donne une vision 

positive de l’évolution sociale vers une société démocratique plus égalit aire, promouvant les 

intérêts et les compétences des individus et non plus les représentations stéréotypées du 

passé. Si les progrès sont indéniables, l’égalité demeure cependant toujours un travail en 

cours. 

L’exposition est également richement illustrée : elle contient près de 500 documents 

divers (dessins, caricatures, photos, affiches, tracts, brochures, manuels, témoignages, 

statistiques, jouets,…). Ces documents sont issus de collections de plus de soixante centres 

d’archives, bibliothèques, musées et collections privées. L’exposition a été présentée pour la 

première fois au Musée BELvue à Bruxelles, où elle a attiré plus de 14.000 visiteurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les stéréotypes s’affichent sur les marches de l’entrée de l’exposition au Musée BELvue, 2009. 
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Introduction au thème 
 

« Les poupées, c’est pour les filles », « Faire carrière, une affaire d’homme  », « Les femmes 

sont moins douées pour les sciences », « Un homme ne pleure pas », … Les idées reçues sur 

la façon dont les filles et les garçons, les hommes et les femmes doivent se comporter sont 

si omniprésentes qu’elles semblent naturelles et évidentes. Pourtant, il suffit de jeter un 

regard sur le passé pour constater que ces clichés ont une histoire ; ils ont évolué, ont 

disparu ou se sont maintenus. L’exposition « Garçon ou fille… Un destin pour la vie ? »  

raconte l’histoire de ces idées et les illustre à travers trois domaines : la famille, 

l’enseignement et le travail. Elle éclaire les tensions entre l’image idéale et la réalité et 

montre comment les idéaux ont été remis en question et corrigé. Le garçon courageux, la 

jeune fille sensible, l’homme fort et rationnel, la femme bonne et dévouée,… beaucoup 

d’idées sur la masculinité et la féminité se fondent sur le modèle familial et social développé 

au 19e siècle dans la bourgeoisie. La vie sociale comprend deux sphères distinctes : la 

sphère publique, réservée aux hommes, la sphère privée, domaine des femmes. L’idée n’est 

pas totalement neuve mais cette conception acquiert une force considérable au tournant des 

19e-20e siècles, au point d’être proposée comme seul modèle, applicable à toutes les 

catégories sociales. Les conséquences sociales de ces préjugés sont énormes et se 

manifestent dans de très nombreux domaines. 

Dans la famille, les filles sont éduquées pour devenir prioritairement -  et par la suite, 

exclusivement -  de bonnes épouses et de bonnes mères, entièrement tournées vers la vie 

domestique. La notion d’amour maternel est sublimée et la famille nombreuse considérée 

comme un idéal. A l’initiative des médecins, des pédagogues et de l’Office de la Naissance et 

de l’Enfance, la publicité et la culture populaire tendent à faire croire que les femmes ne 

peuvent trouver bonheur et épanouissement que dans les tâches ménagères et que le bien-

être des familles dépend de la compétence dome stique de l’épouse. Ce cliché devient une 

véritable litanie, tellement martelée qu’elle fait croire que les couples où les deux époux 

travaillent constituent une nouveauté. Pourtant, dans les familles ouvrières et paysannes, 

dans le petit commerce, les femmes travaillent et leurs contributions aux ressources de la 

famille sont indispensables à sa survie. Dans les classes supérieures (haute bourgeoisie et 

aristocratie), les femmes se consacrent à des activités mondaines et philanthropiques en-

dehors du foyer, et délèguent leurs tâches ménagères et éducatives à du personnel 

domestique. Les femmes célibataires, les familles monoparentales, les familles recomposées, 

le concubinage , les relations homosexuelles,… étaient aussi une réalité au 19e siècle. Il a 

fallut attendre une bonne partie du 20ème siècle pour que les modes de vie différents ne 

soient plus taxés « d’anormaux ». 
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Beaucoup de gens menaient une vie différente de l’idéal, mais comme celui-ci était 

propagé par la classe dirigeante, il avait un plus grand attrait. C’est ainsi qu’au 19e siècle, le 

travail des femmes est de plus en plus critiqué comme une anomalie ou un 

dysfonctionnement, alors qu’il a toujours existé. Il y a donc moins d’investissement dans 

l’éducation des filles « bonnes à marier » : l’enseignement secondaire pour les filles est une 

version allégée de celui des garçons. Les différences dans l’approche éducative sont 

tellement criantes en défaveur des filles que, sans surprise, c’est l’enseignement qui voit 

naître les contestations les plus précoces. Des pédagogues innovantes, comme Isabelle Gatti 

de Gamond, cherchent à estomper les spécificités sexuées des programmes (1864) et à 

rapprocher l’enseignement féminin et masculin. L’État suit en créant un réseau officiel 

d’écoles moyennes pour les filles, puis en leur donnant accès aux athénées ou en 

transformant les écoles moyennes en lycées. Les universités ouvrent leurs portes à partir des 

années 1880 et l’accès des filles aux études supérieures, amorcé avant la Première Guerre , 

se développe dans l’entre-deux-guerres. Après la Seconde Guerre mondiale, la 

démocratisation de la société pousse spontanément à l’allongement des études, y compris 

pour les filles, tandis que la mixité se généralise dans la vie sociale. Les orientations ciblées 

montrent clairement que les préjugés n’ont pas disparu et que les attentes implicites de la 

société influencent toujours l’éducation des garçons et des filles. Le féminisme des années 

1970 le souligne, en stigmatisant notamment la persistance des stéréotypes sexués dans les 

manuels scolaires.  

Le monde du travail n’échappe pas aux préjugés. Le modèle de la « mère ménagère » 

fait de l’ombre à l’image de la travailleuse, de sorte que pendant longtemps, peu de 

professions fournissent un modèle valorisant aux femmes. C’est le travail des hommes qui 

est valorisé et leurs métiers sont souvent associés à des qualités ‘masculines’ : le courageux 

pompier, l’entrepreneur dynamique, le métallurgiste robuste , le savant intelligent, le 

technicien compétent,… Les femmes n’accèdent pas sans heurt aux professions dites 

‘masculines’ : en 1888, la juriste Marie Popelin se voit refuser l’accès au barreau en raison 

de son sexe, ce qui entraîne d’ailleurs la création de la première organisation féministe 

belge. Les nouvelles professions féminines qui prennent leur essor durant l’entre-deux-

guerres n’échappent pas aux clichés sexués : il s’agit de métiers de soins, d’assistance et 

d’éducation (infirmière, travailleuse sociale, enseignante, …) et de métiers où une répartition 

hiérarchique des rôles s’établit avec les collègues masculins (l’infirmière et le médecin, la 

sténodactylo  et l’employé qui s’occupe du travail intellectuel, …). Les hommes travaillant 

dans un secteur typiquement féminin, comme la garde d’enfants, veulent aussi se 

débarrasser de ces préjugés. 
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Publications de l’exposition 
 

Deux publications ont été éditées à l’occasion de l’exposition 

Le catalogue de l’exposition contient 86 p. de textes retraçant le parcours de l’exposition. 

Chacun des trois thèmes (famille, école, travail) constitue un chapitre illustré par des images 

parlantes issues de l’exposition. Les textes concis et bien écrit sont un point de départ idéal 

pour tous ceux qui veulent en apprendre davantage sur l’histoire du genre en Belgique. 

Le Carhif propose à l’institution accueillant l’exposition de prendre en dépôt des catalogues 

(Fr et/ou Nl). L’exemplaire vendu est facturé à 12€ ; les exemplaires non-vendus seront 

restitués au Carhif à la fin de l’exposition. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le dossier pédagogique contient 40 documents présentés dans l’exposition et 15 fiches 

pédagogiques qui aident à en préparer la visite. Il offre aussi aux enseignant-e-s des 

suggestions pour intégrer la dimension de genre dans leurs cours. 

 

Ce dossier s’adresse à tous les enseignant-e-s en sciences humaines de l’enseignement 

secondaire (histoire, français, sociologie, économie, cours philosophiques…), mais certains 

exercices conviennent aussi aux élèves de l’enseignement primaire. Les thèmes abordés - la 

vie familiale, l’école, le monde du travail – se réfèrent au vécu de chacun et chacune d’entre 

nous, ce qui facilite leur compréhension, leur mise en perspective et la réflexion des élèves. 

Les documents, qui couvrent deux siècles d’histoire, sont d’une grande diversité et stimulent 

la critique historique. Ils s’insèrent parfaitement dans le programme d’histoire de 5e et 6e 

années de l’enseignement secondaire et peuvent être utilisés pour en illustrer différents 

thèmes : la société à l’âge industriel, les stratifications de la société et les inégalités qu’elles 
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induisent ; conservatisme et réformisme  ; droits et devoirs des gens ; rapports entre religion, 

pensée philosophique, science et société  ; situations de crise ; évolution des mentalités ; les 

médias … 

 

Les enseignant-e-s trouveront aussi dans ce dossier des idées de  travaux à proposer aux 

élèves, une bibliographie et les coordonnées de différents centres d’archives et de 

documentation qui pourront servir de centres de ressources. 

Le dossier est disponible gratuitement en format PDF sur le site du Carhif (http://www.avg-

carhif.be/cms/dossierpeda_fr.php). Au même endroit, vous pourrez également trouver les 

activités conçues par le Service éducatif du Musée BELvue en 2009 pour les groupes d’élèves 

visitant l’exposition. 
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Fiche technique 
 

1. Composition et matériel 
 
L’exposition comporte quelques panneaux d’introduction ainsi que trois parties: 
 
- La famille  

- L’école  

- Le travail 

Chaque thème est développé dans une série de panneaux muraux, de panneaux sur table  

(forex) et de bâches (textile), qui montrent à la fois des reproductions (documents, photos 

etc.) et des textes explicatifs (en français et néerlandais). Les trois parties peuvent être 

louées séparément.  

Il est viveme nt conseillé de faire attention à : 

ð La longueur de quatre bâches (deux de 3,5 m, deux de 2,8 m.). L’endroit doit donc 

contenir des plafonds assez hauts ! 

ð Les panneaux sur table sont de préférence présentés horizontalement. 

ð Le Carhif ne dispose d’aucune structure de soutien (grilles, tables ou autres). Les bâches 

sont néanmoins accompagnées de ‘tubes’ permettant d’y passer une corde pour les 

accrocher et les panneaux comportent de petits trous dans chaque coin permettant de les 

fixer sur une surface. 

Le Carhif est prêt à donner des conseils pour une scénographie adaptée à votre espace. 

 

Un aperçu détaillé  des composants de l’exposition, avec les dimensions, peut être demandé.  

La dimension idéale d’une salle pouvant accueillir toute l’exposition est de 300 m² à 500m² 

environ.  

 

L’emprunteur peut ajouter des objets (jouets, livres, publicités, objets…) pour accompagner 

les panneaux, à condition que cela reste en harmonie avec l’exposition.  

2. Prix de la location* 
 
Prix pour 3 parties Un mois  700 € 

 Semaine supplémentaire 150 € 

Prix par partie  Deux premières semaines 160 € 

 Semaine supplémentaire 60 € 
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3. Assurance et transport 
 

Le transport doit être fait par l’emprunteur. Emballée, l’exposition est facilement 

transportable dans une camionnette. 

L’exposition doit être assurée (assurance « clou à clou ») pour le montant indiqué dans le 

contrat (la liste détaillée des éléments de l’expo indique aussi la valeur d’assurance par 

élément et par thème). Cette assurance doit couvrir la période d’exposition ma is aussi les 

jours de transport, montage et démontage. 

4. Option et réservation 
 

Si vous êtes intéressés par la location de l’exposition, nous pouvons prendre une option en 

votre faveur pour une période déterminée. Cependant, vous bénéficierez d’un mois au 

maximum pour confirmer cette option. Passé ce délai, un contrat de location vous sera 

envoyé et le paiement d’une caution d’un montant équivalent à 30% du prix de la location 

vous sera demandé. Dès réception du contrat signé et du paiement de la caution, nous 

bloquerons définitivement la période en votre faveur. En cas de désistement, le Carhif 

gardera la caution à titre de dédommagement. 

5. Contrat 
 

Toutes les conditions sont mentionnées dans le contrat, dont un exemplaire modèle est à 

votre disposition. 

 

Représentation de la finalité de l’enseignement pour les filles, 19e siècle 
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Nous contacter 
 
 
Centre d’Archives pour l’Histoire des Femmes asbl 

Rue du Méridien 10 - 1210 Bruxelles 

T 02 229 38 31 (Lundi au vendredi, 9h à 17h) 

F 02 229 38 32 

avg.carhif@amazone.be 

www.avg-carhif.be  

 

Affiche de l’exposition élaborée par l’Abbaye de Stavelot en 2010 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

Conception graphique de la couverture du dossier : Griet Van Haute
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Quelques photos de l’exposition… 
 

Bâches de la partie ‘Ecole’ à la ville d’Anvers, 2010 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Partie ‘Travail’ à l’Abbaye de Stavelot, 2010. 
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Partie ‘Famille’ présentée au Musée BELvue, 2009 
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L’entièreté de l’exposition au Musée de La Fonderie, 2012 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Certains musées ont rajoutés des parties à 
l’exposition, comme ce mur de publicités 
sexistes au Musée de la Fonderie 

 
 
 
 
 
 
 
 


